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Taschereau s'expriie. ainsi, au sujet deii'otr6 ubli-
cqation

lM, Naúzaiéê I. Leeleré f tî u -li'depäiéilà oupy0
d années, une excellentepetite Gazeue des- FaÑ es Ca-
nadiennes; journal religieux,:agicolet d'écononize domes.
tûeparaissantousks.esquinze(dur, ai'.ixdii"demi
piastre par année. Plusieurseurés l'ont déjà recommandée
et ils rendent témoignage du- bien qu'elle, fait dansjles
familles oùelle~est reyne.'. ML.-èelere no.désire..atre:re-
commandé par moi au clergé, qu'afin de pouvoir consacrer
à l'ouvre-du-Collége de: Sainte-Anne la moitié du.prix:des
nouveaux.abonnenients qu'il'recuvrr. Ainsi.en.-favorisant
ette p'ublication o . obtiiidš iine doilblà' bobze

SevreI-. puisque tout-en répandant dans votreparoisse une
publicatio'tilo. vôus'grossirekaasommenqui 'doit;,, sauver
e naifrage une-de nos -maisons -d'éducation._ 0'est dans

laparoisse de Saint-Jean Chrysostôme a L izón,' qude-
mneure M.' Leelere. ".:

Tout en témoignant notre sincère et vive recon-
*:alsance,at uétrop olitainidolá Province Bcolé-
Ssiästique 'de Québec ous"nourrissons l'espoir que
ses bienveillantes paroles-porteront des fruits'a'b'on-
'dants ' ngagéi'nf lgiMK.· dui clergé à ius~con-
tinuer leur généreux patronage.: .

Nous esp6rons encore-que. toutes 'les familles
'Oanadien'es se rendent; de- ;bonnè'grâcd, )au (vou

.expriinópar ler premiersup&eur:' ecclesiastique.
COestle moment de rappeler à nos' abonnés que

när avons'Ie l'honnetrde.recevoir..' dans:le:cours
déette année; - des lettres de. nos 'Seigneui-s ' les,

-.Evêques de Montréal,i des Trois-Rivièresd'Ottawa,
de Rinouski, dei Ohathami:. quiiappouvent.notre
'publication et'qitrioignenthlemdésir de 1l'voir'
'dns toutes les fÉrnilleit de leûr'diocese, aînsi'ue
dans, les bibliothèques -p roissiales. Des 'parôles
tomb e à d'aussi haut dev ' nt -doeie les- plus
heur'eunk"sùsutatsé



r'Entràütres f uteseadimpresidn .qui, se ti Q ent -

dañhýnotre dernierintimro, anSnotre article sur
1:agricuîture, nous terôyons devoir¡i rigeries d
stiivantes. page6 dhigne 1 10; tu Jeu~ de lton
lisez gluten. .Bage MB hg~ne ßòma liéeu da
labouralisezdlabeurs.

:Neuire entr etien' sula Iamille
L'HEOjLir NSE ET LElm5 DEVOIRS EVERS LEURS ENUN S.

ZDeúzième devoir.-LI srtion--.LJ»e.e.........remscor

mumzon.-

à errer ans le dé etant de liiet:eo.stantè
iièes de la mîsi's o e et de laj si Q:dEe egil

arriva:nfln oin faté de à Teiîe .[imoise. ntrêe lee
1 in y avaitquele Joî damn Tåoce peuleétait

campe: sur ses bords, ndattendant que le moment.de
le traverser. Mais Josue attenaitle ordres de
Dieu avant d entrepr endre ce passage Tout a coup

le Séae 1'a llc et luii dit dttençire au e~nde
man dpour enirer dansfe i.pays promis a sepresg
Apres cet cntiretien mnystérieuxÇ Josu3i~ .approcer

touites les tibus, et .d'unes voix riîe, leur ditt
hSap.c~ evous, car<egmam, le èeit ' fer e pour

vous reg~andes choses..
Voî ubia es paroles quùees parents doivnt

adresser a, eu., enfanta. aveili le1e premiero
communion., S anchfiez .vous;'do1 utiIleur.dire
comme le sag codtua sa a.demain
Diu ferapourvous~ e choiôs .4tô ni n et mcïi

ai s 4iî ddi ent faireees.ifants. i äï éQs
tîfiex . Ooh 1 o~leursjKgrrs,leur; e e
bonnes a~ vres, puls enfin, glFerpu eca4g



dans:led bain sgeré; de a Pénitenoe4"àayée
l'bsolution'de leurs :fautes, ils:reeevront la robe.
ëànsêtache-de l'innocence, les .derniers avis, la;deiK
nièréûêudicti u 'de lei spesirituel du soir
du confessinnal leur oeur sera comme 'un vase
sacré nouvellement dore, leurroi-p commne .un
tabernacle qui vient d'être consacré, leur esprit
comme un flambeau-qu'on-allume -:alors ils seront
purs et saints. i r e pe

'Mais' poùëiquoi ces grandes, -péautions, ees Puri-
fications? Pourqnoi i'. Pareeqne le lendemain,
le Seigneur 'doit les *eomblnd'es plusgrandes

dfaveurs.
D'abord, comme les fats'sral, il:les a arra-

chés* aPeselavage. des Egypiei 'c'estadire, dea
prin'es de lenfe ; il les a préfléés à. cette foulé
d'enfants hérétiques et'idolàtres,'ii ne le oânfî.
t jamais qu'ünpcrfaitemnnt,3'est ce pas'làYinie
grande faveur ? Maisil. en es- une plus grnde
en ore Comme aux eifants dTisral, il lei' a'
donné un ange poj r 1.es condiire"à trave's le désert
de la';vie ; h.-~êmêi a 'véillérs' leurs jouis avec
lus de sollieiiidé qué leur m re'. ;c'est ' là,; sans

doute, une grande faveur I Mais il 'n est lus
grande encore, n p

'Co me son peuple, il' 'a ni ùrri ce«" enfants du
pain qui fait vire le corps ; pnr euxil a coueit
les champs d'une riche moisson; pbur les vôir, il' à
'doané à la 'brébis son épaisse toison, il a mi'à leur
dispositio'itoiies'les ,dmirablds 'rodtions' de la
ate o Yoilà,autant de faven rÎ! signalées:; 'mais,

Wien est ine plus grande encore.
C0 une û son penple, Dieu a dnné' à ces 'enfants

sa loi sainte, il l'a gravée, non.comme autrefoisánr
des tables de pierre, inis dans, leur éuir-' O'est là
:as dout encore, unogrande faveur'; mais, il e
e s une plus graïdde èbenre.'



'Qïiiô,ii dit dÔÉb1 édWte,:à1ý' r;1 ý4r'rinJe'
au~ é«Q.-,i'r'!Comm

son Kp eie 1lape]le tes unerre.
promise, Mais quelleterre lUnen comparisoW

dle, a elle, celle ou entrerent eles i élfdsM!éùit
qu'un triste eseit. Une terreoùtoites ls bedtiféhè
tl's i'ichess sont enis cèU

qùi dontitroduits sont lesoonives de D.,. i
mnômnésont ses ius prle lu p i s espuitt xuu&
ierre enfin, oiu l'on gote un tel :bonheur sh ïil
sd\ira jama'd l'pnmer, llois même qu otjraix
le langage des anges.

* à"& e~e5s es mi 'etemes biÈ
aimés, venez vous açsài#•da esê ' e

ur mïon, stn';, venezvous e nivrer du1e&saite
tvrese ;'?ldieS'iè' Vizde mon cellie angez le pain

d.'a t6ble.: 'ed leå in de ae l r
dèé éà,'la na höurì e q oi donnè laveetern belle

Que les parents suggcrent don à l-ifils leur
fille de répéter ëñ eufiêmes :il y â;suf a terre
un enfant qui déni pn-ti 'ea trdans ]e satuai'e
du Dieu vivant, qui piendra place a atabl du Roi
du Ciel ! Et:cet'enfant pioviégié,à"est noî

Il est sniT'terie, un enfant qui demain deviendia
le fils bien-aimé du IP.èreEternel,:le fière de Jésus
Christ, le templedu Saint-Esprit 'éal des anaes I
Cetenfantic'est inoi !

Demain,: un enfant, choisi de préférence 'à des
millier'd'autres, recevala visite d'un Dieu descen
du sur la terre I. 'Et cet 'enfant, ci estmoi I

«Il y a mcvenfant qiui' demain, sera-.plus' heureun
qnelles enfants de Galilée qùi; pourant" furenta

ressés, ,béiis parl e Sauyeur du monde lI Cet enfant;
c'est moi I

Ily a dans le mondeun enfant qui,-4emain;;ve
s'accomplir;en lui :toutes les ni erveilIese V!ncaina
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tio quisera embrasé de.. 'ain oir divin.qui recevra
. aia vie,,a . , ponria dire

de. ot el e. Vz s de cë s ?"q b
Z8ce 7i é.? 213 qŸVileýb M.o qu e8 me

11 t dnó miid unenfahtqüi deinaiti, eia
pU. avrisé que St Jeandâhitêteiepsi sùi le
can 'breilit de son divinMai e i Et et na ,
c'est moi !a

Dénain, Un ehfant'. ËPrap;s Leie uees
Chéubinsê t hds %Sahihs ilsorrira e&1a,êair
et du sang du Dien. dont la vue és! es &rnibl'ade
bdnheur.Cet eùfant, c est nioil'

Pres et mères, si v's cniïtse anètrent bien
.eces grandes'pénsées ils'seivrerontfailoiïént .
to....t.ans ts do l'an ür,' Pt"2iu, je1ieè

cSur c s h ppent ces parolsuniß ront s'expes
sion-sineare de. leurs désirs

Mon bien-aimé ne parait pas encore
Trop longue nuit, dureras t toujoùrs ?
Nuit que j'abhorre-
Hate ton'cours,
.Rends moi Jésus, ina joie et mes amPurs,
Four, être heureux, je n'attends que l'aurore. (bie).

Le soi quirécèdele joui do la premièr Con-
inDnion, les !parents pour aider leurs enfants A se
bien pénétrer de la sainteté de la démarche qu'ili
sont:sur le point de faire,: doivent leur raconter
quelques traits édifiants. Pour les aiderz dans ctie
tâche, nous allons mettre à leri 'dispositioný un dé
òes faits dont;le récit peut avoir la plus .grande
infliience sur P'iinagiaiion des enfants. la cène
s'est jassée en Frauce, il y a de cela près.de cent
ans.

SUñeCfamille gi était l'édification dut village où
ellàévivait,'avait fourni: ant catéchisme -de sa parois-



sae nnýs srtbe. 'ýqiineefl~fle~'e

TICs, ll revint .'vis sa ;môil.toilte- radîe t i' de.;
býo fhleuir.. ý ~ s,oi i emibras ettej tendju ,. i~ èe

rieldp.6'eoupable à son 'aid lle luil ditc qu'èelJ
nelt eore ziineq .aîîatitef ei' 1 eadr

larle, rna-elieîe -enfanit li dit èe4si

sppnable. e t 'qu iut procuier l ludrîi?
L'enfateniidear.csbn se afleeudu se
paiole3 dit .1ussifôt 'abnemî olz
volps qule je.do«na ifleijoUjQU tiuhblênp
comphti lpetiteý ile. 'd ' ve*.i'uve Mv Voî~~
n'ai. l)luùs beso.in.., de, cesý bîi;'ateles ~ erîâ

l'avnu Aocupede. ý5C seîîeuise.s.>. Deplu]i1
jai. beau2oup l. d'htabits,-, et; cet jt i pvre pýetiteQ estil

prequenue Lam~i ït ioôfondénient: touchée~
d agostde sa.pétite'LouîJs'eie lu accolda..

de-bon Iou~l a~r~?leslicitaiti

Mûre: "chère maman, Vous deývezi' «n accoupýagnuî'
demain, à la. sainte .tîible nolô vos quenos
aý.1io1iS ýpasserJ olites~ deux ll nuit: en";'àJora.tî,n"
devant. le saint àsaci-,innt. ? Quelle bele nuit .Ce;
spra. l..erJpu. a 'bee le 131'5 ea(

quneiçaIneýédoinn de'afre ï~s ihureuxii



*en pi'ésééeduabonJééus "' Mai ni h
nous fana lpermission dão. 'llci , pour iinu'act"
aussi étrange"-£" Si ouslèvouiez, chòre mam'ah
j eais llër'de suite solliciter cette permission E
cetté énfant partit. aussitôt, légère eoix nin'.
papillon

Monsieu' ecuré:était 'i rend re: son -souper,%
cependant-il fit approcher deli lajéune postulante'
etlui dit ei. souriant3: " Eh I 'bien, grande péche-,
resse, est ce le remords qui:t'amène ici NEof;pas'
absolument, Monsieur'le:curé, mais je 'viens vous
demander une grâde pour memère et: pour moi.:
Voulez vous Monsieur; que nous' p.assions toutes
deux,'la:nuit..dans l'église, pour témoigner notre
amour àJesus-Ch-rist: et nous préparer a la grande
action de. demnain."

'." Ma chère enfant,rep'rit aussitôt le bon pasteur,
tademanderme toiiche:!sincòréîent-èt m'édifie a
l'extrmè maisje'crainsque ça-ne te fatigne trop,
ainsi que ta bonnE 'maman."-" Non, non, Monsieur
le cuiré,'vous.verrez'demain, comme je serai fraiche
et alerte."--" is, dit le. pasteur,' quand: on est
animé d'un amour si'ai-dengt on peut faiiedes pro-
diges." L'enfant .Sartit aussitôt, francil en 'quel-
ques pas li petite di4tance qui 'séparait 'la îmaison
paternelle du presbytère, et en entrant, elle-dit à sa
mòre: tout est obteni;"

Vers sept heures, après avoir pris un. léger sou-
per, lamère et la fille se dirigèrent vers la- maison
du Sèigneur. Quelle nnit'pleine 'd'e ferveur !
Quelle nuit d'amour ! Quels entretiens affýtàenx
entre cette jeune enfant et son Bien-aim- Jésu# 1.
Coime la mri- fut édifiée de :lai-dente *charité' de
sa petite fille !.. . Cépendant; vei-s les trois heures
du matin,'cette bonne, mère que la fatigue avait,
forcéý de :s'asseoir s'endormit 'd'vn profond:sommeil'



laissant'a àses eoi;ésdon änge foujour. aenoîllé i
toujours'priant avec une> erveiu u l'abso t
eiitiêèYe qui empôchi dcompt-Nlsiûï
t axite !Ve cqlíi hemsç ljoiibtãùtdéj åes;'4

'mèrese r4veilla àn siirsaú t;"'nàaîs~Tuele ne futái
sa s upris;'and leidson enfän ë -enalextFse
tt converte d'iniècouroñne de rose et swes te
netdievenus blanc3 come la nege è-- cttö

vue elle faillit tormber en ad'oation devint'e dfåé
si" exraordinairemient pi-evilégié. f "'Q~tetil

donc arrivé?demanda:t elle a sa oreentn eà
respect

ma mère a tout auti-eje cacheraismon secrt,
mais à vou, Je doi' tout nvouer nAsIsfot'qå
vous avez 'ét, endormie,''aiiusteViég Marie
s'est présentée devant moi tenant son di.vin énfant
dans ses bras. I'eüfantJésus nia.pressée dans ses
petits bras, après m'avoir.*placé sur la tète a cou
ronne que vosvoyezuîsil asouffly sur moi et
mes habits sont devenus tout blanús Ensuite il
9a. dit due voix que je pourai jaiis rendre.
"J ientôt, lèse:ai'toni poux, et voila 'le veient

que je ati p.épare: pour le 'festin ajelt vas
t'associr." 'Mechàrseraty~nour-rituiregümoiisaiïg
sera"ton Mec'age." Pui
divine s l dsaî ani uesdivin Moi6.9 Mn àn e dites cela eÑóonru
vous en conjuré' O'est:,uneîotrp rynde' .eur.

pouiuie cratur: ais'sLniisirable que mo.
La' mière et la fifls n eint e nc s

sur" leuirs genoux, etire tènt dans la mêxmeposîtîon
j nsqu ai 'moment d é lacommurnon..

.Quand la :pet iouiseselea pour' se ~endi ùà
la sainté tabl, elle étfait fune heauté siraissarte
son iï-?nt brillait duûnueldêlitees habits étiYënt,
d'une 'blancheur sièbionisànteé &c.,' quel ]!asisitan-
'ce faillit cier Mu miracle.. is:le' espec tptirl



lie. ~ant~ l ~etn a rot. a la;- dans- une

Potr biregér, eýrct disons fcjue. la. pett.L<ýDùjse

laqulleell'.& aitsoîimise, uele*oerajs

spýa i t qî i aîiv i s e i aneil de'lsoiat

fr] nui qu pcdat ses , .nnîn quhitaient

riflirieLibe -des. Pluls -sti 7oesj laissan t. atouitesse o-

*ans doute que ce fait nie e-ti îTt piou
ýçs -eufants. qui, se .pi 6pa-rcnt- 'aà -lir Tîemîèe' Oom-

~inrnn, m il estmbien fait pox lonidoixuet UQ

A ý7riouraskt, le'5septenb.recourant, -s'estiéteinte une
c-xiiteuca ýpr&ncusecet chère à toute Itipopp1atfý'n de cetie

,saulta apès une m«Ia ie eplus. de hùîmi etdy
re ndr"e spa, bce '1rtue à Diou Elle, était ftgée de.,8 ans, et

~véve epus d~a~sd fiVJan George ,Taeé 'avocat.
uEl ti oir'dnutnt -olône Xsal eI àùO,

rablej juTc 'COdatlt et -e féunie R6V v LoiJaus

Laval.........
'OwÉait combien laý;mdmoi"bre delo p.rroil.lustre est vi-

-vante -eeoie:dans :tout le >b'tsp6dialeînunt . iparmni ceux
:qui l'6n uconnuè. ussi lnîmp.iriesudi.ds

-soeur'danà'le;coenr de tous eeùx:quiýont cule. bonbecnrýdo ls4



' 'Ellelui rssemblait beauounganpyiqiitÑfù"iioral
et commLluiellavai ce front large quirèle esgranes'
intellbgences.

Jn rare élévatond esit, une grande bo- ti-de '
un tact exquis, une extrêmedélicatese deentiment ,une
sagesseCt nne prudenceremarquable dans u cir
constances pénibles3de la vie une charité 64rtte géreu
une profoù de et solide piété telles:étaient les ornbreuses
et éminentes, quilites dont son âme .tait enrichie Enš'n
mot, elle étai't .mnfefnie ce que son. frère 'a -ét'c:inire
homme.et son intelliceneo n'avait .de supérieur, queàa
vertu;

Que de dévouemerits;qûe-Bc sifices ont rempli si.vië !
Que de bonnes ouvics elle' is ocnpip ' Q de mérites
ellé'âsùa iddWati lé coiifd'uSü ~ièt' ie äiëdNes
épreuves 6nt'traveràdà e

Djanivea ibiëld deres ses zbieùfaitsa 'ot'lspE
-répauda'joie I Dansco'mbien d mn'gà§s troublési sês
bons -conaseils n'ont..ils::p, drinst.'amï, rt läij-i-Qíbo,,mesr amur et lapaix7 i'e
de douleu'rs dont elle a ét6laSconffdoite ée:a consolatrîe;,

.Lam'isère'et les .chgrins desaalheureux n'ort" jäilis
trouvé sa:porte fernée ou.on'eoeur1n1sénsible,; et si ton
censu'elies.a obligés 'prenaient une.vois,.quel conert de
reconnaissance se, ferait entendreb!

HIélas M Cette existence si. tile nia pas étéausui ]ängde
qu onovi i'e' ir "et elle étai. en'core idan a force.
de f e orsque la aladic qaideait eiporter s estsou-:

dancin elt délare. 'lle' ù'â'paa toujours été sóuôffrã¿Niî.
Mais la drnière péri'de i 'été 'partieulièrementpéniiblest

douloureuse;Desuffiëaùoes itr6éh 'lntîñniinucllcs oit
opééune aguú etlaborieuse destruction t quanifd la oört
estvenue ele1vca; ses amis "il Y avait déjà plusleurs
emaines:que la visétait devenue inexplicable dans ce que-,

ildttei'souffrant;,
Sa patience et-sa résignation ùelse sont pas démeùties:n'

seul5îiistarit; et jusquau:dernieruinrtdn a;pa uIadrirer
toute:.la'lucidité de son intelligenceqiisu-vivait:î la s
trucion de toutes les:forces. de là, nature..



* e'Saint Viatique,9'qu'elle a reçu pludieurs' fois t la
prlere:seule la soulageaient Priez, priez, disait lle-sou.
vent-à ceux qui l'entouraient, je ne tiens pas lai

aatends a nor't-vecconfiance ;mais enifue dujugeiient
'je ne puis ïn'empaher'de tremblers

Ce sont2lessaints' qui tremblent ainsi uandvient leur
ri premeý'e Orsque Bon, â,êssêst envylOe lýeciel a dû s'ou-

vrr pour la reeèvoir.-(Comrmunique )

CJIEON1QUE .

,Tonrnons encore. nos. pisqjie
là est noti-e père, expos6 à tous les;dangers. .

Cette ville .desigrands souvenirsi estiaujourd'h'ui
ale foydroù s'alimentent les:plus mauvaisespassions.
fi)ès niains' sacrilégé; soudoyées par. des -sectes pro-
testaiitesou des meûbres:des soci;t6s-secrètes enlô-
el, déchirent,'spifanent les -inages vénérées' de

l'Anuguste Vierge Iiñüraculé<e, ponia les reur placer
t?-ies e ·' is obscèns." !Onne iroïùgit

pas d'étaler au grand jbïr, tout ceqeinigiinâ-
tion iénf d er-dé plus salë e de pls revoltant

TJit hmYie lionnée nepéit pasi Ïanes de
lil e sainte, sinsse cóuvripla ge es

t les religieses ée peuvent se montrer .stlr a le
pu1quor sans .etre. ns'ltés, maltraites
e qui met le comble à..cesmonstr osit>s, c'est

*quà,l'oevre despolissons de la pire es èce,:sejoint
.celle'du:gov:ernenient. dit roi voleurqui, enfait de
criines, d'attentats, et de profanations, no.ventjôtre
surla~sséspar auciscé érat.
';'Dé'jà,il a mis' lahache etle'niarteàudémolisseur
dans eöcivinside l'nca·natinn de Ste.! Th&4rèse,
de Ste. Marie d et
celui de St. André .du Quirinal. Il vent refaire en



neuf ces cheS esei e d1rasftipuf
eon breau.;et rn iiied'es lane oneiŠ
:LJes Döminidàidferseuilsdn acrM'ntd 2t'e&

q>oavoüdniqne:ßet d ehtsei e d' Ïfe
.toninenti: cetteipréfôxronce Ot nanfCc3riles.
pru h6tfeug"

Q' il y- itudianneirrsjPôndancèdeRora
dans nos.murs uhe äotijuration ;coSt é iEglieet
sos ministrespersonnonJerpeu t donter .

Le Saint Si<gtet7le lergereneoýnjpartout1a
main desxseetairés. ådàsdes hopitaui r leisse

lusentrei les piptres,.t les .ehapeiin. dianos
sont éloigàés'dès:naladeo maiglks pi-otdsànts et

lesi apostats Jt'ibre .aCes anpis d!ede Ier
séeutioiéest donea i oidrî dujour nEoir coïîbl'
de înallîeienruhernatiöonale;uicette épouv'itab'le
er6aîion deI!enfife,a éttab!i sor'singe dars la celpi
faleida innde chrétiehdElle enioôlee an'vres
ouv'riei's en masse,:et ercute'q ahaque istant son

oiidre de destretion et de ine;'lenienries
autirefois si rmres devennent quotidiens
* La pins affreuse misèein uîrché'i la suîtä&du
crime. Des.mil:iis d'individus gdinaaîet aàt
quella baîráre"ss laligiirrc'dangou4erdeniedtŸ
subal>in, èut ep4nétrardanst faI:îlle desipapnonìd
ris 'etilog6s<i)ar lae ca ó ln oie otéi

abi Co etl chentdans lesi e et:daule portiqùes
'Anfin, i amnntiontùd&lé dés lati&e aå dar'znlA

Les temples seendderend yi'Vos Lot
sont téinoinsdes abomirnatlouis qui ont atté le feu2

dM Iciel suiSodome et Gomorrhë 1'es ini-pitudesiet
,lesiorr'uisguidontdoieloDieu dettejhsrice
ydendyerIe genre ihumaindans un.dólugeniver
sel, se commettent en. face dessiits:autels en
piésence de: Cehui p iä vèrsé insq&i'à adènie re

gouttéde-son sang,apour. ôterleié [d
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,Treffiblons; :'oy6ns;saisisb de frayeur,.cer Jes yen-
geanëè dieiel seiot.p'ou rtables, puisqu'ds-

~sero piobjtioinées a 'éo.nitd d nial.ü
Mais op:odigeétonnant!u miliende co:chamy

güijavanqugides' hordes 'sauvages, et:souilléesgy
ehssent ponétrees, attirait tous les .regards:pa'r ses
..leîéraies+ct d'agréable.odeùr,. par' ses'fruits

3suîcculents aetibondants qui s'étal aient: à la vué,ét
qui pa. un prodige:de;scélératesse,;a 6é trànÈforné
en parti en unu nMonde cloaque: doù s'ekhalent
! des. émanations pestilentielles, .s'élèyeun. ai-bre
;majestueux edontlsracines s'enfoncent- profondé-
ment dans le sol qui porte:sa.tùte dù.ns le.nuespet
qui, malgré ses dixhuits 'cents -áns;diexi;tonce, est
cndcere plein de seëet de vigueur. Cef',rbé,

c'est la papauté, cette sublime:institu tion dâstinée à
éclairer.les ténèbres deïla terre, à dirigeriles pas.de
lrhumanit6' dans la voie'étroite et àrdue qui conduit
au bonheur, et qni tient, dans sa droite, les clefs qui
seules peuYnt ouvrir les: portes. de l'éternité bien-
henrense, et fermer celle des abimes:éternels.

O Diei-! qui. comprendra, ce. prodige d'amour,
cette sollicitude pour le .genrehumain, qui sans
cette institution, serait, aus 4itôt après l'accomplisse-
ment, du.mystèré de.la droix,.rdtombé.dans les
ténèbres de la -mort, les:horreurs de la baÈ-barie 1

est cependant cet arbre qui porte.lalint ère, la
vie en im qne l'on attaque. aveatant d'acharne-
Ment et:dê crua îté.. Et c'est.dans notre siècle, qui
s: prolame:le grand sièclè, Pâge-. de la sciénee et
du : progriès, qiqe .des monstres âc face humaine se
ruent' contre.cet arbre, et dans. leur ragé,:frappent,
avee frénésie, sur, ses racines, sur, seS branches at
ses iameaux.:

Xais rage -impissante, folie sans nom, emporte-
ment ayeugle que pouvez vous. contre .elui que



vos fdessè,l;ntuf'ernauxý 4jhl î i'i are.1

elltssàhiféa. ebl

vous le voulez, dans les. somnbies cachots: de iëen»fer,
gmpri uteztoute'la ',piiisance:e rnes;etn

b ýes;tou te otemahice,;vos ruses %îfernaIsâ 6
c~omplots diaboliques nepLc n sqebett
commîe paiYcfi.jeris4éu~t lei: 0;hrist i s~eu

qù!l v e i 'enfa n à ol I , ê' aere.rî's

fôu1 dé3', t vos vois;nà oshtzd f.è~é

Piere, poIr- VOUS aýpprendlie avos t tnt
terre, que jauais la, papaufté flýntýI été;.trtet
.pIu1sqýiîssâlnte.on ioeuvres, . plnisdiviiiénieý .êt 'D11u8
yisib1emni'~ !-ô6g et: qu~e -len dant' IoiigtêîiPs«

encore. elle eniseve&ir1a Ceux .. qtiuiroât l'aiu4âcâdd.
eonner, le, glas Lunàbro :de spp 6rps

F.AITS -DIVERS.

L'EXPOSITION.-'potif prôvincle 6ýùi oa été ;iÏ.;
,çor.te, le 12 du p.rdsent.àQùbèwt
PôurI''ujourd hù-i ~ ooi ààs:ôteuteons' ',ieq'o 'la
leciiil a,ét aClmirablement. eh !si, gt-gur,08 bfttissï'edôu.



ées d'ès les plans d rétaire; .M.~ le Dr. Leelero .ânt
donné entière satisfaction a.x exposants. Lafoule qui a

visü''exposé. mercredi l'après.midi, était immense et en-
cónibriit le terrain-'t toutes -lesbfisses On ort
15,0 0'lnombi.e des visiteurs, et maigré.tou cela l'ordr«
le Pls parfait n'a cessé de r6gner..

Nous donnóornà 'qiele es détailà sur notre prochaino
feuille,

+-Das sa de'rnière 4isite pastorale Mvgr l'archevêque de
Québee a visité 40 paroisses ; Sa:Grandeur y a. donné la
confirmation à 7000ýenfants.

Pour/eompléter cette statiýtique, il faut ajouter le nom-
bre. de 1,395 enfants.qui.ont recu la confimation des. mains
deSa Giandeir -dans la ville de Québec. Total, 9,227..

-*-N6us avons reçu le pren3ier numuo 'de deux nouvelles
publications dont l'une est.le Courrier de .Rimouski, et
l'atre le M1ess g de B.orel:

SToutes eux nous paraissent mériter l'enco.uragenient du
Publié et:nous leur souhaitos une existence longue et
pi-ospère, rtant qu'ils rempliront la noble et patriotiaue mis-
sion d'édifier nos;concitoyens et leur traceront la voie qui
conduit au. véritable progrès.

P. S. Nous recevons aussi à l'instant, le N'étis, journal
qui se publie à la Rivière Rouge. A lui aussi longue vie
et des milliers d'abonnés.

UN GRAND NEZ.-L plus grand ne du monde est
probablement celui de James Foote, de Pettsville, Illinois.
Il ne mesure-pas moins de-o six pouces de longueur, de la
racine . l'extrémité, et l'ouv.erture de chaque narinq a un
diamètre de It pouce. - Ce développement extraordinaire
de l'appendice nosal, fait l'admiration de tout le comté, et
Foote lui a dû d'êtro nomm6 alderman. Quand il se mou-
che, ditile:pasteur de Pettsville, on croirait entendre, la
trompette du jugement dernier.

TLBs gamins disent que les hirondelles font leur nid dans
son nez.

'Foote n'a' pas encore trouvé è se marier !
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* A GRIcTJLTUPR E.

OAUSERIE.

Le curé et ses habitänts.

üÂ 0N.

12fLle Cué.-Qàand tout le utnonde fift'rendu iauy
cliainp,.petit Baptiste3poreueourgs s'jouùn-.
liers, leur dit outre'le pri' dont je sionvenu
avec vofs, je donnera'irn. Xprim een q cei ou-
peront une, deux on troiG planches .pIus q& es
autres, et 'cette:prime sera;propdrtionnée .la diquâà
tité d'ouvrage qun vous aanez: xéctée, en susde
ce quaura fait le:plus grand notñbie d'entre vous
La nêie. chose fut répéfée aux:jouirnalièresar
Dille. Mary

Voici eneor'e comtment*'la journée était:pa;rtagée.
Outre le teinps, des repas,; et trois quaits d'heures'
après le diner pour se reposer,les' travailleurs
avaientin quart d'heure;l'avant midi,åt"int
nuutes,Tap-smidi, cotnimel'on -dit-hezdIes culti-
vateurs, pourse dégourdir les:membre. Ces in'tants
de repos commençaiént ..pir'la récitatiotj de iï g
Pater et cinq Ave; en 'honnenr des'cinq'plaies de:
NotreSeigneutr, pendant Isquiels on niditùits':u
'les souffrances de 'Bomme-Die, afin: des'encoura
gver: supporterlarfatigue avec pati¯eucèet eiiùxíiod~
avec, ses :douleuris.

.Dans l'aprèsmidi on prenait une collationdoñf
sistant enipain-et en lait et.ceux qui y metta ent l,
plus d'activité, et qui- savaient faire jo'ier i
machoires, enaváient leur contet.
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Le haitants. Comme ce petit honime saivait
tout régler pour contenter tout en monde! Et
pourtant, tout ce qu'il fait, est bienfacile à imiter.'

M. le Cu7é.-Sals -d6té; s bous aiis, c'est
bien facile à'initer: Voyez-vous, quand un homme
a Pesprit droit;il nei'ait q.ue:ce qui:adu bon st-ns,
et Ic bon sens et à la portée du grand nombre.

Voilà done la faucille dans legrain ; une poignée
*omibe/puis une secòde, puis une troisième, &c.
Mais:halte:li. Quand n assez grand nombre de
p.oignées coùvrent le sol;I, por former huit 'à'dix
petites:.gerbes, chaque noissonnet.ir s'arrête, revient
snrses. pas, ramasse ce quýi1 aicou:é, lelieen:pati.
tes bottes, et forme de4,mele .qu on appelle quin-.
tauxe.
.Les habitats.-Oni, en ;voilà une belle inven-

tion, pour faire perdre le t.emps.1
. .M.le:- 'ur Dites: donc aucontrairepour sänger

le temps et éviter lesaccidents mais.,vous qi parlez
ainsi, avez vous jamais fait des quintaux?

Upepartie :des habitdnts.--Non jamais.; magré
tout ce: qnion nous a chanté sur ce sujet noüs n'a-
vonsjamais voulu essayer..

A.le Curé.--Et vous croyez voirhienfit:?
- enêmes7-Nous vous l'avois déjà dit, Monsieur

lecuré, nous autres canadiennous avns la tète;
durci et quand ona quelque chose:dansle chignon,.
ce nest.pas)e.premier 'enî gr penIt.nlous ôter.a

-1e M;lOuré.-7-Mes amis, prenez garde de donner
de vous-mèmes. et de" vos compatriotes, une; trop
maùvaize idée. Mais,man contraire, je;ssis persuad:é
<lue les Canadiens sont très prompts,à,se rendre.à
P'évidende..

Les autres häöitants--ous autres; Monsieurle
Cùrd, noua avons essayé,. puis ensuite, Iiousiavons
tout laissé là, car:carnous'paraissait.trop embarira-.



san.t et nosnnfo ÿg ql å nt
p uvait tre; lions

X Cure.--Ce on Jespere qwnous
encoîe nousfen:tendre sn~ce suje cat;nme us
ceux qui nous ont oecupé, et que qliandn s n;ous
sepxrerons,:nousgeîous .epmpfjt nep. e l mnne

opiniony
.. DitesmioiJäv;~esgens, f ai;ts vous qancl

-vousaviez réussi a rasseër .une cetarne some
d a.rýnt 2Nei prenezvquish pas touasmoyens n

ees-pires'pour la nmettre en sûr.etCetpoli empicis
qu 1elle;neons:soit enlevée ?LesM t fäs èd tiig l cu éMi

.7 ýn Cag-Pou4 qoirne ferez , vol.g s p9q no
votre grain ce q ge vousa.tes our votreguogenk
Est:c eeqgnil -n 'esta pas, un bien. anssin pri eùx3 gqe
l'autre ?, N!est il ps sage, quand ogsfes nd-n
tant defpiinepourg obtenir une pclt ua@1ng
pass 3e, longes journes ài labòjer ismu;e léarer,.
fossoyer, .qu'on nette cette Trécoltea i ab i dis a.céi.
dents qui peuvent laine, en out ou en, paitji.

Les4abiants.-Oui Monsieur le cur£
3ll 4-ua D accoîd su ce lpoint .ou e

yoirque nous le serons. bientôG sr tout lc'resteç
Quand votre grain est en jovelles, su smVjest

une upluie qui dure plusieurs jouis n estd pas;
. exposé u1se gttergaàgernxir

Leyabitant-Oui,'onscica le:Oevé einios.
en avons souvent ainsi peidu de grandes quanititas1;
mais, nous nous disions ceest i'af.airedu bon
Dieu, et.no~ la notre.

M ladUare.-Et, tteen ejaisonnerl 'éaitr
ce pas auahtet même plus voti-efa e ce

dri bon ieuDjeniquigpus ait on ceUipsin



Eidett jut'idériEtú sdo n v'ois
aidez pas, comme-il vòus le. comniande riétsv us
pas'ioupåbke ?

mekabitaias:-2Pas demíoyen (nousNòila encore
battis.
* .Mled uré.=ZOui, battus et qui: plfs. est, c'esti

vous mème quiavez préparé les verges. Efes-vous'
capàbles dlealculèr1ës'pe.r tes qde vous f'itesicha-

queaniéej.en ne mettantspas.votrè$grainë'èn.uinà
tai~if'Loi-á rnêne que leslaies ne sont þnsassez
prolongéespouurf airegernie otre giain, sffit;
il pas .de le. laisser conché surla Etërrë, pendant
plueiéuis joursþou'r q'il se couvre de poussiè· et
ûela paillenoircisse. renez dii-grain qui a été

mis'en'jaelles, et comiparez le aec celui qui a été
isîsenqginlux,et vous veirez 'une' grandediffé-

renceen faveuir di dernieril est mieux nourri et
biën plus clair, et sa farine sera bien préférable.

Qaiiad .a tèmps au lieude'le perdre tons le
gâgnez, et :voici comnent': vous coupez une pièée de
graine que ous' mettez eri 'quintaux. Ce grain,
dans ces conditions, peut passer huit, quinze, vingt
et'trente jurs, sans se détériorer, si vos meulès sont
bien faités, et vous- ne :erez nulleinent fogcés de'
l]issei là vos au tres traauX, pour .leî'edtrer. .Au
contraire, si votre graii est en javelles, et que vous

.craigniez le mauvais temps vite, il faudra.mettre la
fauci1le dë éôt, pour engerber et serrer, 'quoique la
moisson presse.

PPuis, le témy~s senployG þöur mettre :le grain ë n
gUitaux, ou le prendre en javelles pour-le;lief et
e é.errer, n'est-il pas à -peude diffééencéprêt lermé-

me.'"
Tenez,-pendant la nioibion d6bt il s'agit pitit

BPtistequlavaitnixis tout. sonblé, son orge et son
i4inê e ùiitediüx neféïditsà un gi-aind' s i



ce qu'i Ia pelaient ses: toder.avantpriti
par1se esplnies pro esu.ur e

endin. ioti sa estd. onr, ett anne.;a1 .ôomper

en futd áutant plus drossea
Le croiriez vOns i de celagì q nsidè,

äai cndånun gros habaïph srichedesbiensdà ae
foitne quedeu dey l'sjyr i ipevd,Nau W i
cinquante minots de bea lè pour avoirdmal 4
larerommandation desonlpasteur,r-efus' deé ettre
songainen pteauJ Çtäitsans doute imeide
leçon qui auraitš dá le corrige é.cpndaït Iaxie
suivante iln'en fit rien, , fu ecore1 ravemeadt

pum. et ce!qui:est .mexphcablel -est mort lon
temps apis ans à'être corrigé

Les uzbieanl Cet homm e devait avoirîtine têtoe
de bonif Qtand nouisnous serons plu obéis iik
et dorenavant nousferonsdes u n F

les quinteaux au revoir Nonsieur le cur et merci

FELLETON DE LA GAZEE DES NAMILLEE .

LÀYOLOHE DUPERE RTNQUI
ZoU3ELLE.

'ite.

il esévidenst qjuedlonPsqiale'ne'pouvait i " ~sieu
pour tujours A cette privatioD. Aussi so îde fe Otit4I
de-se progurer-unie cloche plus sonore que la. premuir et:un
locher encor-e plus ,6éant etlus élev que le prei

romenrt faire ?le tempsét'ait mauvais, e rco eu òe
dante' oïdiu raageaitles vignes bref, lepple '6 t
pas7Lnoce. O. l .psteurniétatguérplus gra '
troupeîu; ecé lent lagprben aa ag7ai



pavtei'dd scotr.eb uie inciblaa .faüte dè ulc'uèqion<
naûlYdé' kiiS?ê? "hàpdtroudè:aareleursfilHés.,

Le bon-cure ne saVait odnn d edaÏfteni tqueI saint se
voer a nn i' asréste«sans-

cîp9 her, sans sonoornikrh t I pus relevé-et'lplusnécéssaire;
tojor s -une'caVearne,.deeli irpóó il is'e nl rå insitò'uj6i¾ur iv8''ed

voleurs, ou à une synagogue ,détifs:.Dbod Pdsquàle;était
tellement conVainudeacbtte .véritévil.la"voy'ait aveune 'telle
évidence-r qû.il né,voúltt pîtis1en puirler r il se, contentatd. en
pleuier, ne, yoyant jas. lemoyen de remédier au ailheur.
N'importe xl se roimanda ZDieu et mi' sittfla iàr
I'%uvr'è

Dt lédimanctiersuWvhnt il onença pérorer en.faveurde-
Ia'cIoehe,'fairebnr-panégyd4ue~ n enmérer, àexalter, Popn
apr, lîtreitoYis-le avaritge spirtuelsret tempore l qui é-,
coulent du sain instrumen4. -explquer ses ders :Sens mys-

tiq''edPiîar e i es, itMenreoar'd ls inceréintï
dt Qisido 0ige 'il Îai-i'k"éâ'étt é paités .Enfii'et ceci
fut le trait .le pluss éloquentr:et celuicquiimnpr.èssionna 'plus,
vivéritent lau.iitoireil:coinmara:le clocher à unange. tutélaire
faisantsentinelle à la porte de leglisè,à'ÿantjiouribôuchè' la
'ldkahedfpo'ut lanigd létàtfant....

Cel auged onn&it i'ra t'erJét pigéd 1è,i&ét flà 'dltdt
pour-'iae -là, gàr'db'"àiiiilieu dérîïusi e Seifeuièntilàsa e

déclarer:dans une maison ? Il appelle les populations au secôurs
éta-ih6i eëst:pls:forte- que-toutes les --nôtres-ensemble. .La
gréIe menace-t-elle nos.campagnes? Il parle à Dieu en notre
faveur. Que de foîs, aux aceantš b läàch'è,nsi'at on pasvu
les'o-rüibres-nages-se-dissipertMais:ce -qui-est -mieux-encore,-

Fest 'i1 appèl'e'os ifînts hila Doctine; ttl vous -tous à la
a+lc>de Dient a"x Àéricesde pié'té. Sommes n'u un fêtbi

ellese 'M'et en fête. Un de nos frères tombe-t-il ei agonie ?
aussitôt élle le recommanddàù'u tireAs de-tous et s'il vient à

. mourir, elle le pleure comme .une.mâre et invite tous les pas-
"s nts à réciter un De Profundidhour l'ame du défunt. Que

s rtçe donc si la vois de cet anire .devait à iamais. su taire

* Mas que dis j fl di d'i'nge? :e son dès:lödhei
btnie eèst lvoix m' ne'd 'iit.bînt hièrè'E lilô'üi hoà

ett sndsèlceéchu as grandes v6ribés dé'la Rdiii,21 insàicd, laWi6
elan mor du SauvJdtisaou'l.et lstrionph&dePa'igtite
$(ieg qui nous réuîditiau.sucré- hanqueètY ces' agapes Jraitdr.

.nelles, prémîcest ctåiiat-goût'ds- igrpes di Oiê'Clé).ôm'len
manr vouan orîi iudritre npueiduleetjiians e cIéb'è

anqueraient 4 ce céleste rendez-vous des dimanches et -fêtes,



:nonS.consentirions c q lä laàbi es.t a'jinoid muet
parmi .nousA?.Etiseraspermis a nosgoismnsgalour de sdire¡ques.
des:enfants;d'.Orapg sont aptisjsisatisielochê, e miaint aîi-
iclohesont enterrés sans-unsang1tô-déîl loche'cme 1dès
in'terdits et.des ecomuniés? PourmoiijelvousIße coesejen
ine-croirajs.pas~ être le cur de cetteA~le@église;gmais úbiei tin9
rabbin de.synagogue Allons!rnes;enfants.åebout I mettonst
nous,~louve,

n e ie dit s as qif les te mps sontñauvLi tm
de bien faire est toujours beaui topjoursipropice. Ne aites pas
que vous étespaufresNo'aàcîers:(Dieu ait leur ame 1>
construisirent -le clochery pliiõerett:aícloche qui a sonrné
jusqu'à l'autre jour, et cependant ce.n'éta.pàs des messieurs
mais bien de simpslêsTrpi nãidé é11o. Ecoutez Moi
je vais vous enseigner la manière diebatir à peu de frais, äe:
lement faites de quAje idisllireaééndella1 borm'oliif6
et du -couriçg&é:' *- ';. . - ".

Quechauind'entryòus;' enrevenant des chamips ôêP>de
la igne, apiteune b'élelierfe Que les gîds'1i òfät.
grand, que lé p'etit.laàportet petit: un 1assèEt!
avec sa charette prés du torrent ? qu'il laremplisse de:sable !
la chaur se trouverat des iiêfaiteur éindront Aäntree idì~
Mg- l'évêque m'a déj. peimis de trayailler à notre entrepr.ise

les dimanches et les jours-de fte t ilTa fait volontiers parc:
qu'il ne s'agit pas d'une ouvre-servile qui déshionore le jourd
Séigneur, mais d'une ouvre religieuse qui ne fera que le âncti-
fi ü- š i d dansld I e Ks'ur&du ossible' 

Je .suis, .sr.u q cés brnéWjeùiesgiiýde lcérfrêri
rivaliseront dïldéïr.~ N'est e«ie asj :r belle jeiese 1 Nôís
traéillorsensm.b .Vo6s me regarderez þaprèséàv6iidos6
le aliéèe je saluiåi rérdréd nain:la trulédesr Com
rage,1notre, clocher. sera pluse beau q I r
madone nous protege, nous aurons.la rjoi'?e.sonner une alo-

che plus sonore.pour latfït du.Carmel:. Allons que élûîiii
veut aoir un peu de place dans lanisde iDïù7i.ti.ciel0

contribue.a restaurer un peu la meison de Dieu .sulgteïré.
Chaque.pierreque nousmettrontà 'öoîîinü du Signeu,-era:
changée unjonr;en.pierre picieuse,.en.diamantdansålnigloire
éternelle.i Ainsi suitilb "~

Cette erplication del'Evangile unpe plùs longuemiliirde'
'cbutuneý fut suivieèd'un inuírinureäp'probatetW qui; rs'éleévdé
toùé les rangs. Lešjeiii:p ri'rsi o bg
trophés par l'orateur ne se tenaient pas:dejoie.

Dan-Pasquale avait nille fois-ison-;:son dior t



resembilans . c . e s se .. nt i t .nni- a..r~Vatei

O'et~dnsceeseniMentsui l. se dirigé, .....~ùï.. 'l'a.

t.dl'co1es, e.,:.,Tos -c~sets lsont. 1isLe-pixeosi
* ~rdiiis~ e .tos:ce ~e,férien et. à Moitél crin

~~~~~~.. ..aaîne paattu~e quinze ous

gny a i 1em n 'aUc în n -e n e'è'Mi u'ýt flUU dtr epalyé

. 'Totr le~s..coîi sp,'' ap$ ,idëdiees ol rn tl.i&dcd. l
bonnement, ainsi cille 1àé]es w ;

'Mjr u èrldoiitu c abolms psnp.s
O bi dêi6e'r à 'Qu&bè,' 1&je-, x d'es a onneùýent~'ho

;.I~l scé r1e .de;la~ib~h
.~~. Mô~t~él, l Red jrPid~d,'Î'sélliae.: .dSt"SFIjMcde,

~Ml2lee.~jcad ~arcandd'oi-iienerts d' wie.ont, chargés
.d'eurégistrerie les ntsbné et'déceioir e .. ii'de-1leux

-onerentno

&b Âýé4 Mle._eJ S d!&~aWd tc
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